
HEURE SAINTE 

GARDE D’HONNEUR DU SACRÉ CŒUR DE JÉSUS 
✤ EXPOSITION  DU  SAINT  SACREMENT ✤ 

 

CHANT : « Jésus, mon Roi » (20-11) 

 
 

 
 
 

PAROLE DE DIEU                                                                                         Lc 22, 39-48 
 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 

 

MÉDITATION  
  Le Père Mateo CRAWLEY-BOEVEY (1875-1960), prêtre péruvien de la congrégation des Sacrés-Cœurs 

de Jésus et de Marie et de l’Adoration perpétuelle du Très Saint Sacrement de l’Autel (dite “Picpus”),  
 fait en août 1907 un premier pèlerinage à la Visitation de Paray-le-Monial où vécut sainte  
Marguerite-Marie. Malade, n’ayant plus que deux mois à vivre selon les médecins, il prie dans la 
chapelle des Apparitions pour demander la grâce d’une sainte mort et se relève miraculeusement guéri : 
« Alors, à genoux dans le sanctuaire, absorbé dans l'action de grâces, j'ai compris ce que Notre-
Seigneur voulait de moi. Le soir même, j'ai conçu le plan de conquérir le monde pour le gagner à 
l'amour du Cœur de Jésus, et cela maison par maison, famille par famille. » Il accomplit sa mission 

par le moyen de la consécration au Sacré Cœur et de l’intronisation de son image dans les foyers et les 
communautés religieuses, par millions. Les conversions furent si spectaculaires qu’il dira au Pape : « Très 

Saint-Père, j’ai perdu la foi, car pour croire il ne faut pas voir, et je vois tous les jours. » 
 

Extrait : R. P. Mateo CRAWLEY-BOEVEY, Vers le Roi d’Amour, 1920.  

A imer, et ne pas être aimé ! Bénir et être maudit ! Répandre des bienfaits, et en échange, recevoir 
des injures... quel retour injuste et cruel, quelle odieuse ingratitude ! Voilà bien le pain très amer 

de votre exil volontaire au milieu de nous, ô doux Sauveur... Ainsi se continue à travers les siècles votre 
mortelle agonie de Gethsémani. Oui, cette nuit épouvantable pendant laquelle, dans la solitude et 
l’accablement, le Maître était loin, bien loin de tous ceux qu’il aimait : cette nuit se prolonge dans tous 
les sanctuaires de la terre. Le blasphème, la reniement, l’abandon, l’indifférence, l’impureté, l’orgueil, 
l’hérésie, le sacrilège, les scandales... toutes ces clameurs déicides, tout ce torrent de boue a le triste 
privilège d’arriver jusqu’à Ses pieds, de monter jusqu’à Son visage et de Le profaner comme il le fut par 
le baiser de Judas. Et Jésus-Christ ne s’en va pas... Il est captif  de l’amour, obligé par son propre Cœur. 
Il est là, enveloppé dans l’outrage des hommes... Il est là, assis sur le banc des accusés... Il a commis un 
grand crime : celui d’aimer l’homme avec une passion divine. Il a tant aimé le monde, que le monde l’a 
accusé de folie... Il a eu, en effet, la folie de l’amour sur le Calvaire... Il l’a dans l’Hostie sur l’Autel.  

Il est là, dans cette Hostie, l’objet incessant de la moquerie des soi-disant sages et puissants de la 
terre : « Si tu es Roi, disent les gouvernants, s’il est vrai que tu sois le Dieu vivant dans l’Hostie, devine 
qui t’a frappé ! » Et ils le frappent par leurs lois sacrilèges, ils profanent les temples, ils insultent la 
mansuétude de son Cœur qui se tait et veut toujours pardonner. Il se tait, parce que, dans l’Eucharistie, 
il est l’incarnation de la miséricorde et de l’amour. Faisons silence, et entendons les battements de ce 
Cœur nous dire ses tristesses secrètes : « Pourquoi mon peuple continue-t-il à me dépouiller de ma 
souveraineté ? Mon Cœur est broyé en entendant aujourd’hui, du fond de mon tabernacle, comme jadis 
dans l’atrium de Pilate, la clameur de tant de nations, de tant de sociétés qui me désignent aux foules 
sur ce pauvre autel, en s’écriant : ‘Nous ne voulons pas que ce Nazaréen règne sur notre peuple !’  Ma vigne 
chérie n’a produit que des épines, elles entourent mon Cœur. Et cependant, voici ce Cœur qui n’a 
jamais cessé de vous aimer... vous m’avez tant coûté ! »   

  À l’école du Cœur de Jésus avec sainte Marguerite-Marie    

« Il faut l’aimer, ce sacré Cœur, de toutes nos forces et de toute notre capacité. Oui, il faut l’aimer, et Il établira 
son empire, et Il régnera malgré tous ses ennemis et leurs oppositions ! »  

⁂

℟ Jésus mon Roi, Jésus ma joie,  
Jésus tu es là, viens à moi. 

1. Cœur plein d’Amour et plein de douceur, 
Cœur plein de paix et plein de tendresse, 
Cœur se penchant sur notre misère, 
Pour nous offrir sur la croix à notre Père ! ℟ 

Après la Cène, Jésus sortit et se rendit, comme de coutume, au mont des Oliviers, et les disciples aussi 
le suivirent. Parvenu en ce lieu, il leur dit : « Priez, pour ne pas entrer en tentation. » Puis il s’éloigna 
d’eux d’environ un jet de pierre et, fléchissant les genoux, il priait en disant : « Père, si tu veux, 
éloigne de moi cette coupe ! Cependant, que ce ne soit pas ma volonté, mais la tienne qui se fasse ! » 
Alors lui apparut, venant du ciel, un ange qui le réconfortait. Entré en agonie, il priait de façon plus 
instante, et sa sueur devint comme de grosses gouttes de sang qui tombaient à terre. Se relevant de sa 
prière, il vint vers les disciples qu’il trouva endormis de tristesse, et il leur dit : « Qu’avez-vous à dor-
mir ? Relevez-vous et priez, pour ne pas entrer en tentation. » Tandis qu’il parlait encore, voici une 
foule, et à sa tête marchait le nommé Judas, l’un des Douze, qui s’approcha de Jésus pour lui donner un 
baiser.  Mais Jésus lui dit : « Judas, c’est par un baiser que tu livres le Fils de l'homme ! »  



 INVOCATIONS 

Cœur Sacré de Jésus, que votre règne arrive ! 
Notre-Dame du Sacré Cœur, protégez la Garde d’Honneur, 
Saint Joseph, priez pour nous,  
Saint Jean, priez pour nous,  
Saint François de Sales et sainte Jeanne de Chantal, priez pour nous,  
Saint François d’Assise et sainte Marguerite-Marie, priez pour nous, 
Bienheureuse Marie de Jésus, priez pour nous,  
Bienheureuses Maria-Gabriela et ses compagnes, priez pour nous,  
Sœur Marie du Sacré Cœur, priez pour nous.  
 

 TANTUM ERGO  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 

✤ BÉNÉDICTION DU SAINT SACREMENT ✤ 
 

Pendant la déposition du Saint Sacrement :  

 
 
 

 
 
 
 

Pendant le tirage des billets zélateurs : Chant de la Garde d’Honneur  

 
 
 
 
 
 

 
Avant de partir, nous nous mettons sous la protection de Marie. 
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 - 

                Al-ve  Regí-na, * ma-ter mi-se-ricórdi-æ,   Vita,  dul-cé-do,    et  spes nostra, salve.     Ad  te clamámus,  éxsu- 
                   Salut, ô Reine,     Mère de miséricorde,     notre vie, notre douceur et notre espérance, salut.     Enfants d’Eve,         exilés,  

 
 

 

       les, fí- li- i   Hevæ   Ad  te suspi-rámus,  geméntes et  flentes   in  hac la-crimárum  valle.    Eia   er-go,  Advo-cá-ta 
        nous élevons nos cris vers vous, nous soupirons vers vous, gémissant et pleurant dans cette vallée de larmes. Ô notre Avocate,     

 

 
      nostra,    illos  tu-os, mi-se-ricórdes  ó-cu-los   ad  nos convér-te.    Et  Jesum,  be-nedíctum fructum ventris tu- i, 
       tournez     donc     vers     nous     vos     regards     miséricordieux,               et après cet exil,                        montrez nous Jésus, 

 

 
 

       no-bis, post hoc exsí-li-um,  osténde.        O   cle-mens,     O    pi- a,       O          dulcis    Virgo Ma-rí- a. 
        le   fruit   béni   de   vos   entrailles.                  Ô clémente,           ô miséricordieuse,                     ô douce Vierge Marie. 

 

   Antum ergo  sacraméntum   venerémur  cérnu-i :      et antíqum  documéntum    novo   cedat    rí-tu-i ;     práestet  
   Adorons donc, prosternés,  un si grand Sacrement,             et  que  l’antique  liturgie  cède  au  rite  nouveau :              que   la  

   fides     suppleméntum  sénsu-um    de-féctu-i.        Geni-tó-ri,   Ge-ni-tóque   la-us   et   ju-bi-lá-ti-o,    sa-lus,   hónor, 
      foi         supplée              à la faiblesse des sens.                Qu’au Père et au Fils soient honneur et louange,                 salut,     gloire,  

     virtus   quoque   sit   et  bene-dícti-o ;   pro-cedénti  ab  utróque   cómpar  sit   lau-dá-ti-o.     A-men. 
      puissance et bénédiction, et qu’à Celui qui procède de l’un et de l’autre soient chantées d’égales louanges. 

℟ Que la terre tout entière forme la Garde d’Honneur,  
qu’elle chante, triomphante : GLOIRE, AMOUR AU SACRÉ CŒUR !  

5. Cœur Sacré, temple adorable,  
Tabernacle du Seigneur,  
Sauve le monde coupable, 
Sois l’asile du pécheur ! 

6. Désir des saintes collines,  
On te méprise ici-bas,  
Par tes tendresses divines 
Gagne les hommes ingrats !  

7. Délaissé du sanctuaire,  
Qui n’attends que des douleurs,  
Ton Cœur par toute la terre,  
Cherche des consolateurs. 

2. Cœur bienveillant et plein de bonté, 
Cœur pur et fort, plein de charité, 
Cœur embrassant toutes nos douleurs, 
Pour les offrir sur la croix à notre Père !  

℟ Jésus mon Roi, Jésus ma joie,  
Jésus tu es là, viens à moi.  


